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re, suivie de, la plupi.art desC.ui- u nmee temoporel, ou bien sil

-x Ï TII E i stes,aflire que, eans e n'est P, plutôt maisSonurain P e tant que dispu amt 1ai une eowéquence
Victaire iist' rsidentls nécessaire et pour ds ni spiri-

Sdeux uvoirspirituel et tem- tuelles, (des chosee teipor4les."
porel : la seconde, daiiidtingune par- Bellarmin doneQ ainsi son

Poi,' e v uner ' le él , q sentimient sur cette uiestion
a pouvoir d1e Ponltirei, comme Vi- épi;neuse "Lesprines tpo-

Twtý. '1111rniitin tlion enire du Crtsoit strictemlen ' rels en devena memnbres
ait spi ri l ; ais que, toutefis, "de la fal t e e n

eau moyen de ce meule "perden t ni leur pouvoirtr eye
cil Hfpu)MvoirV.tpiitel, <sperles " ni leur juiriýsdiction - mais ils

Ch e'ileilpore llese i sorte qu'el " deviennent sujets à l'autorité
l'e c 1) J SP e I, L IP11ý-los puissen t servir aux fins 'Spi- " Lie clui que le Christ à prépo-

so Troustuelles, "Sé à -sa famille, affin qu'ils
t1rE. oiCit gouvernés et dirigs

Voilà bien les dJeux p)ouvýoirs, par lui en) toutes les choses qui
dlirect et 11d(irec.t, qule nous19 conduisent à la -vie éternelle."

Le pwtouvir d1u Pap ir le avons défIiniis dans les Notes,ý pré- De ces passages de- Dellarin
temporel dsétat,, est un pon)i- édne.il semlbl erai t que d'après lui les

le sa atre, et i ii des canoiistes des
estqu'solrecemet tmpodai, dt Mr Munigque par- thiéolog.iens,'(Voir citation plus

r et:. ollarinnt, le premiiier qui mni les catholiques, on étatit llibre haut ) quoique,1diEófrant dans
Mt'órndé etemet e dasle souten Ir ou die rej eter la doe- les expressions out toutefois le

tout'e la rigiieur des ternies la trinle qui attbribuie ait pape le mneuige résuiltat pratique et ne dif-
doctrine du ,redrt ea ov Iar les chloses tempjo-ý fèrent point essentiellemei t,

cuap li royua cepenidant pas tel les ra(tijone? issirtal C'est la remarque de Mgr.
mRli-igM c ela du ýýeitiment niil éos eBlemn:Mannting ià quinous empruntons

commuin dh itii uet qui parai Qu:e ce pouvoir soit dans le les passages de Bellarmin .
ff t dôltir' ai aPe [lpe IMIP ape, ce n'est pas là unie piin Nopa emlprtintons .au même
voir die, « d dtemporel Le ulais qteecriue parmni les a- savant Cardinal les conclusions
t3aañ%théli# répoldarlt a"tholiques;: ii spett y lavoir que le, Cardinal Tarquini, sa-
protéstant Barclay, parle L'ins, phusieurs différences . 'opi- vanit canloniste Jésuite, tirait

MlBarcley I)réterid gu'il Ya nlion sur la liaIi)- et la qua- des principes cathioliques sur
deuxopinions parmi:les Catbo- lité de ce pouvoir à ravoir, les rapports entre l'Eglise et

ý4zliqIesý Sconhli, 1la .Premiè s'il est proprenient et en lui- l'Etat; principesq(ue nous avons


